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A V E R T I S S E X E N T  
La cartc qui  Acconpagnc cct tc  notice nc doit &tre comid6rée que 
. come une esquisse p $ 6 W r c  qui sort dc b s c  au levé de la car tc  régulière 
" au 1/500 O00 actucllcncnt cn cours. 
: Le SOUL- i n t é d t  ac ' ce t te  esqdssc e s t  de m t t r c  en évídence Za 
répartition des s&s en 'hu?iSic, 
' La naqucttc a ét& Qtablic pm BDl. GOINTEPAS, NUI@XT, NOVJXOF%p 
ROE DEK ER^ CHATJVEL (SOGETAA) e t  GOBZRT (SCZT) pédologues, d'après 13s ~lrchives 
de la S W H ,  e t  les travaux de tous lcs p6dologucs de Tunisie depuis la 
création du service p&iologique ìl y a 20 ms. 
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LES 'E3RRES DE !¡?UKISIE 
Introduction - 
Bien que cette réunion &t gour but l'étude des sols s d 8 s  e t  
leur ut i l isat ion,  il est nécessaire qus l e  resto dc l a  Tunisie ne s o i t  pas 
ignoré. 
Aussi bicn, d*a.illc?urs, il es t  normal. de conndtrc IC contcxtc 
duquel srront extraits  p ~ a  l a sui te  12s problèmcs qui nous intéressent plus 
1) C l i m a t  - -
Sans vouloir détai l ler  les multiples microclimats qui peuvqnt exis- 
t e r  en ce pays, il faut ccpndmt faire  remarquer que s i  l a  Tunisic e s t  un 
pays semi-aride en ghéra l ,  diverses zones cxis tmt ,  qu'un certain nombre 
d'auteum ont mis on Qvidence ; Glost ainsi quo l a  pluvj-on&tric varie do 
plus de 1,50 m 8. moins de 50 m/m, les tengJQraturcs moyennes "a dc 10 à 
40 degrés centigrdes e t  l es  minima de O 21 15 degrés centigrades suivaat l e s  
régions o t  lessaisonsi. 
.* 
Le rapport des sa isons  sèches e t  liur i es e s t  aussi très v.Tiable 
permet de distinguer LEI 
P x 100 (17 
e t  l e  coefficient d'EBEERG3R Q = 
certain nombre de zones qui du point de vue des sols sont importantes. Cepen- 
dcmt, il ne faut p.?s oublicr que ces climats actuels n'ont pas toujours é té  
les m&mes au cours  des âges, I C s  s o l s  enterres dont nous reparlerons plus 
lo in  en x3xnt l a  preuve ; c 'es t  p i n s i  qu; l 'on  observe des s o l s  _. hydremer- 
phos en des endroits qui sont t rès  secs à l'h~urc actuolle. 
Le climat peut se  résmer dans l e  tableau ci-contre tir 'é du rapport 
de PI. L3 HCIERGU sur  l 'o l ivier .  I1 scmble cependcvlt que la "unisic, & pluvib- 
métria égale, s o i t  plus îmide que certains mt re s  pays comme l e  N.l;?roc ; c 'es t  
' .  
(1) $1 en l a  moyenne des ï a a x h a  du mois l o  y h s  chaud, m l a  rroycnne des m i n i -  
m du mois l e  plus f ro id .  
Y'  I '  
60 
, 50 
-4-0 
c.5 
2. 
'-.---i' -Y 
0 
E l  Feidja 
R Q j a  
6 
1 
Tabarka 
---_I_--- 
Bizerte (P 
Kelibia 
i 
RUILEDE 
FIG, 2 
- 
Cla Béditer, 
SLTR-HUMIDE 
Aride CZ; Mediter* 
- 2 -  
einsi que les so l s  seront plus aridcs que leurs homoloses mrzrocr?ins o t  que 
l a  même végétation, rencontrée 5 I*intérieur au Nzroc sePa obmrvcíe g&a Be 3.z~. 
côte en Tunisie. Cette a r id i té  narquje pruxiant du climat mturcl d'une part  
e t  aussi du fa i t  quo l a  Tunisie e s t  défrichée st ut i l isée depuis longtcnps 
cc qui a provoque une stcpsisation scconddrc des so l s ,  
En co qui concemc! llérosion, a l l e  d6pcnàra en grosso p,cstie de 12 
pluviométrie o t  on assistera 2 dcs Srosions e11 nappes importantes Gans l e  
Nord tandis qu'au Sud l e  ravinement s o x  plus mcarqué. L'brosion continue 
wra très marquée dans lo centre o t  l e  Sud o& les sols sont légers en surfacc 
e t  secs. 
On conçoit zussi guc dpms IC Xord, l a  salura  proviendra surtout do 
l a  " a r e  de l a  rochc-mZrc ou do l a  pr6scncc d'une nappe s d é 9  8. faible 
profindam, tandis qu'au Sud, 1 16vaporaCion i n tense  concentrora rapidmmt 
les solutims 
2) VQgétation - 
4e ce facteur, je ne parlorai pas car il es t  t r a i t é  par aillcUrS 
pzr $1. NOVIKOFF. 
3) Rochesaères - 
Elles sont évidemmcnt t rès  variables suivmt I C s  endroi-t;s ?nais 
cependant 15 est  possible de t i r e r  pc lqms  grandes lignes sus l e w  r h p a t i -  
tion. 
Au C ~ I  Bon encore, e t  dins 12 V . ? l l &  do l e  Nedjorddl dos 6p?xld?@s 
de Limons  e t  dcs grès dun..ircs cpJcriros .-gmt subi Ln d&.ahificr-tion don- 
nat azissw B des limons rouges plus ou moins sableux. 
../... 
E s  8. part Les prasScges triasiques gypsew du mord et la ma$tzilt;G du 
centre Sud e t  du Sud, l e  centre de l a  Tunisie es t  fchq6 cle roches-"eres calcaires, 
roches en place sur les djebels, dlu~ons ou collu~~m des narnes? Iknons ou 
sables, dans les  plaines t e l les  que K.&x" ou près des &tes; U &ve 
cependant qu'en quelques endroits des épandages sableux non calccires  existent, 
m a i s ,  sans ê t re  w e  exeception, ce sori-b des qas plus r.areSr A partir de la  lati- 
tude de Sfax environ, les rochw-&res sont en &Oral gvpseuscs e t  iLsscI; légkres 
e t  c'est  10 gypse qui d o d e r a  la pédogénèso de tous les sols de c e t t e  région. 
., 
A l'extrême Sud cnfin, ICs sablss holuds e t  les déserts pierroux 
sont autant .do rochos-&res pcu ou PES évolu6s* 
I 
v :  
4) Topographie. 
Très variable e l l c  aussi, elle pcmet sur l e s  djebals, m e  &osion  très 
pcnrede après l e  d6frichemcnt, tandis quc les vil16cs d'oued e t  les cuvotks du 
centre, seront des lieux de dBp6ts. Lcs plateaux du centro Stid dénudbs p e r a c t t a t  
eux aussi une forte érosion d'origine tjoolicnnc ou pmfois doe au missc~cmo'nt à 
l a  suitc des pluies d'Orrage, 
I 
II - TYPES DE SOLS DE TUNISIE 
1) Sols 3 humus brut, sols podzoliqucs, s o l s  towbcuxi 
Fort peu représentds en rX'wlsie, i ls rito& b td  signal6s qu!en de rare8 
endroits : 
a) En fo-rgt de D z c  Chichou, au Gap Bon, oÙ l'on observe, sous des aigui l les 
de pins e i  une l i t ik re  de 4 8. 5 ca, quelques a i l l h h t r e s  d*humus brut 
sur sable calcaire J ce s o l  a 6 t b  cUss6 Ranker à humus brut. 
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b) Dans l a  région dfXn-Drahan, sur l a  piste du lieridj, un s o l  s e d -  
tourbeux à pH<5, a été obaervé, avec présence de sphaignes. Plus 
haut encore, près de l a  maison farestikre de Dar Fatma, en émi- 
nence au milieu d 'un s o l  hydromorphe, un s o l  tourbeux a ainsi été 
, signalé. 
e) Sur l a  giste du Meridj, un sol podzolique à horizon Al peu déve-n 
loppé a ét6 observe 
su3 vers Sedjenane, un  s o l  lessivé légèrement podxolique é t a i t  
décrit. 
ms accumulation de f e r  ou d'hummw, tandis 
2) Sols b huma. doux. 
Les s o l s  à humus doux couvrent une grande partie du Nord-Ouest de l a  
Tunisia e t  quelques collines de la région de Bizerte ou du Ca$ Bon. 
En Kroumirie e t  dans l e s  Mogods, les sols lessivés dominent sur les 
montagnes e t  l es  gentes : 
Ex; Zao6e.t Hadien x :' 413,O 
Y. : 398,G 
vegetation myrte, chêne liège, carexi 
O - 25 cm : horizon humifère gris foncé - sableux non calcaire - peu 
' structuré. 
25 -' 55 cm : plus c la i r  - sableux f i n  - geu structuré - non calcaire. 
55 .. 70 cm : Ocre B taches rouilles et pasties blanchâtres non calcaires - 
structure moiforme faible. 
70 e t  + : léger hosixon d'aocumulation sur grès de numidie e t  collu- 
d o n s  marbrées 
Les s o l s  bruns forestiers plus ou moins lessivés s'.observent dans 
l a  même région, près de Bizerte, e t  au Cap Bon. Quelques lambeaux de ces s o l s  
A/... 
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existent encora b La base du Cap Bon et sur les reliques des forbts à oléolen- 
tisques de la  dof&a$.e, Un exemble en es t  donné par le p r o f i l  suivant : 
Sed jenane x :. 461,6 
Y. : 420,2 
végétation oliviers, lentisques, filaria, genêt épineux. 
O - 5 cm : horizon humifère. 
5 - 25 cm : brun - non calcaire - simcture polyédrique moyenne B fine - 
tendance nucifomo - quelques granules cdcdres .  
25 - 65 cm : stmcture prismatique - polyédrique. 
65 - 100 cm : argileux - taches de rouille - pseudogley. 
100 e t  + : cailloux roulés grossiers - niveau de terrasse. 
La roche-mère est  calcaize e t  l e  s o l  es t  déjà légèrement lessivé. 
. . . .  . IS1 - SOLS h HYDEOXTDZS~ . 
Les sols ?i hydroxydes ou s o l s  rouges sont représentés en w s i e  p a  
' deux catégories de sols : l e s  sols  rouges inéditerranéens e t  les  sols rouges 
t'calcairestr. . S i  les greniers sont  faciles à classer, 19s seconds laissent 
quelques doutes SUI) leur m e  : des trois solutions - rouge pléditerranéen 
recalcarifié. secondairercent pa r  colluvionnement ou' par  la culture, rendzine 
souge ou sox ~ U W Z _ C Y L ,  -.suc,-I-~~xxxc~c= SCA-.~W+- *--, 3 . -  - 
qu'elle e s t  l a  plus axacte ? 
Dans certains cas, il parait certain que ï e  so1 rcugc, peu renanié, 
ait seulement été recouvert pm un colluvionnement cdcaire ou que, sim-$enent, 
la detuffage a i t  renont6 en surface l e s  Qléments calcaires. 
Le plus souvent, l e s  s o l s  ne paraissent pas on Place, m i s  semblent 
avoir été déposés par colluvionnenenl; , sur cette roche-mbre, un s o l  I évoluk 
que l 'on peut rattacher s o i t  aux so l s  ch.cimorphss, s o i t  aux so ls  ste2yiques. 
. J.. . 
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Personnelle"., je  classerais plus volontiers l e s  s o l s  en s o l  'orun-rouge 
steppique, en raison du lessivzge de calcaire que l'on observe cependant 
depuis ln surface ,de la s tmcture qui 
profondeur, de l a  m a t i h  osganique qui 5iiminuc vers Lao hoxLmrls-prcfcnds S- 
s'annuler coqdétcxnt ,  e t  aussi de LEI culture qui est  un 6lémnt important 
de l a  steppisation. 
muvt& J w l y 6 ~ q u o  (3n 
Quoiqu*il en s o i t ,  ces sols rubéfids son% =se% répandus : les 
sols rouges m6diterranécns autour de la haute vallée de la I.edjcrdah, dans 
la région do Sedjenane e t  au Cap Bon sur dos g è s  dunaires, les sols rouges 
calcaires au Sud-Ouest dc k ì s  aux abords do I'ouod Nilianc e t  dans la 
basse e t  inoycnnc valle'c de la 1.fedjcrclah. 
Les ulzs e t  l e s  autres sumnontent souvent m c  cmdte zonairc. 
Sol. rouge m6ditérranéen : Gmdimahou x : 782,4 
7 : 350,O 
O - 60 cm : bm-rouge - limono-argilcwr - stmchrc grumeleuse - pas 
de cailloux - traces de calcaire - racines abondantes - 
huixìfèro, 
60 - 85 m : brun-rouge - linono-cvgilew: - s t r u c b e  nucifome - 
cpelquos cailloux - traces de calcxire - racines abondantes, 
85 - U 0  cm : Srun-ros6 - limoneux - structure polyédrfqo  - calcaire - 
nodules - p u  de racines. 
,. 
110 e t  + t tuf limoneux - très cdcaire. 
S o l  rouge calcaire : Tebourba x : 480,450 
y 384t450 
O - 20 cm : brun-rouge - humif&re - lhpneux - stnzcture grumeleuse - 
quelques cailloux - cQcaSse. 
20 - 40 cm : brun-mge encore I m n i f B r e  - i&s Linmmux - structure à 
tendance polyédriquc - nombioux cczilloux - trix calcaire. 
- 7 -  
40 - 1 IO m : beige-rcs6 - limoneux - structure nuciforme - nombreux 
cailloux - très fortement cFd.caire, 
110 .I 180 cm : bm-rouge - limoneux - structure nuciforme - m o i n s  de 
moins fortenent c d c r i r e i  caillOl,= 
. -  . . . -  - ,XV - SOLS STEPPIQUES 
Los sols  steppiques couvrent l a  y ~ u s  giwcIe pzriie de l a  Tunisie, 
m,&s toute l a  game de ces s o l s  n'est pas scpr&scnt6c, C ' e s t  ainsi quo ni- 
les chernozems, n i  les sols chctains n'ont 6th signalés en Tunisl>, 
Los s o l s  bruns stepiJiques am=m6aes sont peu marques dens leur 
évolution. Los si?rc?zens -font u m  légère tr<msition vers los so ls  subdéser- 
tiques. Lo caractère aride de Za  k i s i e  e s t  assez marqué dans Les sols. 
Outre l e s  so l s  rouged calcairss dont il a été pral& plus haut e'c 
qu'il e s t  peut-8tre possible de rat.[;.xh?T & ce ~ Y O I I ? ~ ?  les sols bruns de ' 
Tunisia sont en général assori; jcuacs, calcs2rcs ClBs l a  surface, peu humifiés, 
souvent peu structurés. Ils pourraient Stye tzbs souvent, classés p~cmí. l es  
s o l s  bruns calcaires s tcppisés 
La stcppisation e s t  cependant marque'c p a r  l o  calcaire qui peut 
s!acovmuler en proforideur O ~ S  fome üe taches, grmules ou nodules dûs l e  
plus souvent à un battement de na2pe tenporzkc, me t e x h c o  au renfoscc- 
ment de l a  structure profonde, z t  l a  diminution progecsive de I n  matihm 
organique, l a  végétation de graminées, df:moisC ou d1?d-fao 
' Co type de sol s'observe à partir de Soussc! e t  Kairouan, reaonte 
B l ' intérieur jusqu'b Rohia e t  a t te in t  au Sud l a  region de la Slchira, 
Maknassy, Thelopto 
i 
Dos %ones de climat particuliSr s o n t  gncore 2 sign,der : cc sont 
les Slos Kerkennah, l'flo do Djorba e t  Bes abords h 8 d i a t s  cpi sont rccou- 
verts do sols bruns stcppiqucs, 
O - 15 cm : j a w  brun - sable fin limoncux - structure grwe-  c a l e c h ?  - 
sec - rsoinev . radicellesb 
Sol brun steppique jeuno : Djemmal x : 563,9 
y : 250,8 
. .- 
15 - 45 cm : brun I argilo-smblcw - structure nuciformo serrée - d c d m  - 
sec - racincs - radicelles. 
45 - 85 cm : brun-roux - ~zsgilewt-sablcux - structure nucifome serrée . 
cdc&e - sec - moines - radicdles - quelques amas 
calcaires; 
85 - 155 cm : brun-rouge - agi lo-sablcux - structure 5 tendance nucifomc - 
csilcairc . très frais - radicelles - quclqucs mas calcc.lires. 
155 o t  + : jaune rosé - sabloux fin - structure p m t i c u l d r e  - calcaise - 
très frrai.s -. très nombreux noduLes caleaires. 
Autre exemple : Sousse x : 582,500 
y : 274,200 
6 - 20 cm- : recouvrcïnent sableux ocre. 
20 - 40 cm : brun foncé - humifère - sablo-argilmx - humide. 
75 - 85 cm : beige un peu rose - limono-argileux - taches blm..ches - I 
!, nodulcs do pct i tcs  t d l e s  - d a r i s  de croctes - horirzon 
groupé d'eau. 1. \ 
85 e t  + : croûte calccirc. 
Remarques 
Outrc l'cnsablcncnt do surfaco qui e s t  t rb s  fréquent, ullc i"ce 
B l'hydromorphic do profondcur e s t  très fréquente ausi .  
Au fur e t  B nesure que l 'on s'approche du Sud, l e s  profils sont do 
moins en moins QvoluBs. ../,.i 
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L'exemple suivant vient de la région de Sidi Bou %d, du p6rinbtre 
dc Bir Bedra. 
S B B  13- 
O - 40 m : beige c la i r  - sciblcux B fin .I structure pmticul.aire - 
cnlc,xire noyen, 
40 - 80 cm : bsige c l a i r  - sableux fin - struc*o p~sticuZairo - calcaire 
moyen - cgelques nodules cdudros; 
80 - 200 cm : beigs très clair - sable f in  lhoneux - sWc"cure pdi.Culaire 
plus serrée - ca lcdre  for t .  
2) Sierozew. 
D m s  la région de Grdsa, e t  vers BCP G~d:uc dos sierozems ont pu 
8trs décrits. Ils sont assez peu r6prmdps nd.3 il senblo que leur Lsilieu nomd 
serait u22c bmdc d l s t  de Gafsa vcrs la. sebkha Uechiguig, & l ' E s t  do S i d i  
Bou Zid. 
4 
Gafsa 'p : 38 20' 5' 
t 7G 14' 21' 
O - 30 CLI : s a b k  Doyen LBgbrcmcnt linoneux - brun - s t r u c h e  particul.Ziro - 
quclquos csil loux roulOs - cdcnires noycm. 
3) - 100 CID : sablc noyon e t  fin linonaux brun-roux à gypso pulvémlcnt - 
structure particulnire - cdcd-rc fo r t  - quelquos c~ailloux 
roulés. 
160 e t  + , . : a g i l e  sableuse - roug9 - gypseusc et cristaux do gypse p e t i t s  
s t  gros - structure nuciforne très fissuréo. 
I 
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3) Sols gris subd6sertique.s. 
Les sols  gris subdesertiq s couvrent de grandes superficies T entre Gafsa e t  l e .  Sid  du C h o t t  3 jer  d souvent B crofite gypseuse ils peuvent 
aussi recouvrir dcs d6mes pierrey'dans .la .région de Mednine e t  Tatahouiner 
. .  7 
O - 30 cm : jaune blmc - hâtre - sable B grains grossiers ct mnds 
légèrement limoneux - gypseuxà gypse pulvémlcnt - structure 
partículaire - scans consistance - quelques p e t i t s  caiXloux. 
incorporés 
30 - 60 cm 
60 - 100 cm 
: même horison mais un peu Doins gypsom. 
: jsune beige - sable grossier c t  fin limoneUx m a i s  presque 
-. 
II 
100 e t  + 
pas gypseux* 
i . . .  
: jmne foncé - argile sab,ieke - cristaux do gypse aboadants - 
structure fandue - humide. 
Les s o l s  2 eficrotltement gy-pso-calcaire sont de même nature que l e  
s a l  décrit plus haut, in& une accumulation gyyseuse peut appardtre en 
surface au point de créer une v6,ritable croate de m e  pavimentewr, La stmc= 
t u r e  de ces sols affectß l a  fome de véritables prismes qui geut atteindre 
plus d'un &tri? de hauteur. 
Sol : à colonnes prismatiques : 
O - 50 cm : cailloux superf'iciels abondants.- alluvions recentes et 
colluvions actuellcs - couche de limon sableux '& cailloutis 
e t  graviers brun ocre siwxem.. 
50 - 150 cm : limon s,dL4ew: gypseux b m  blanc en calonnes &.matiques 
e t  recristall isation secondaire sur les bords = croate 1. 
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2.50 - 350 c1;1 : lit de cailloux d'oued avec limons sableux gypseux brun ou 
(rosé). Substretum de limon rosé gypseux avec un phénomène 
columnaire e t ,  d,ms l'oued, croûte de bord d'oued en smîacei 
Les s o l s  cn place de ce glacis étrant des s o l s  b m  steppiques 
e t  les alluvions anciennes évolumt dms l e  même sens, il semble que l e  
changement de climat provove un a r r g t  de cette évolution en faveur d'un 
climat plus désertique entrainant une remontéa du gypse c t  évoluant vers un 
encrditement qui, après l 'ésosion du glacis, deviendra un s o l  à croQto gypseuso 
c t  colonnes prismatiques. 
Au Sud de Gabès, Les s o l s  gris e t  xouges subdéscrtiques se sont 
fomés ,.souvent sur des colluvions venant des Natmatas, assez piemeuses. Co8 
d8mes ont été ensuite cn'caillés prar des oueds cpi ont ensuite épandu doo 
alluvions. 
V - Sols  calcimorphes, 
A l'kclielle de l ' e s q ~ s s e ,  il n 'a  pas kté possible de séparer 
les différents 
calcfires e t  les sendsines dégradées ont ét6 classés ensemble. De meme ont 
été  aipelés s o l s  ca2cimorphes .3:s s o l s  squelettiques sur roche tendre,, m a r n e  
par exemple, leur  $volution, leurs propriét6s agricoles les rapprochant das 
s o l s  bruns, calccaires; 
grouges de s o l s  ccz2cinorphes, les  rendzines, les s o l s  bruns 
Très repcan.dus dcms le >Tord e t  l a  dorsale,  le's s o l s  calcimorphes 
disparaissent 8. p a r t i r  de Ikairouan, sauf sur l ea  djebels aÙ ils sont observés 
jusqu'8 Sidi Bou Zid ; il e s t  vla.'.se.nblablc qu' i ls  existercdent plus au Sud 
encore, en altitude, s i  l!érosi.on n'avait enlevé presque tous les s o l s  sur 
l e s  hutours. 
Les rendzbes sont malgré tout assez rares, sauf sur les ruines 
romcihos ; il exkcte Gepcndnnt des rendzines d'érosion asses typiques+ 
. .  
Teboursouk x : 438,250 
y : 352,550 
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brun gris - stxuctuxe grenue - calcaire - racines - 
quelques caillouxa 
plus blanchâtre - nombreux cailloux - stmcture un peu plus 
polyédrique - nombreuses racinesa 
crocte peu épaisse - limoneux calcaire. 
calcaire jaunâtre limoneux. 
Les s o l s  b m s  calcaires ent remplacé l e s  so l s  b v o r e s t i e r s  
p 
e t  rouges médit6rranéens qui recouvrdent l a  dorsde quand elle é t a i t  bisde.  
Les défrichements, l e s  bru l i s  e t  l 'érasion ont f a i t  d ispardtre  l e s  so l s  du 
type tempéré, e t  l e  calcáiixe a dcmé naissance aux s o l s  calcimorphes aotuel- 
lement visibles. 
D a n s  l a  r6gíQn d?fhfida.rille, ces sols passent insensiblement aux 
sols steppiques dont il e.st souvent diff ic i le  de l e s  distinguer,. 
Enfi# en de nombreux endroits, une hydromorphic pétrographique ou 
topogxaphique vient apporter à ce type de sgl  me tuut autre arientatiqn. 
V I  - SOLS HALOMOlipHES 
---------u- 
T.rès répandus en Tunisie, i l s  ne représentent cependant qu'une 
partie de l a  game des s o l s  halomorphes, C'est ainsi que l e s  s o l s  salins, 
e t  les sols 8. alcal is  salés ont éte' observés, l e s  s o l s  à alcalis peu salés 
e t  l e s  soloneta sont très peu répandus ahsi  que l e s  sols à carbonates qui 
q'pnt pas encere été signalés, Quant anx s~lc.&, ils ne semblent pas 
exis t e r  en Tupisie. 
Les spls saliojois ~ ~ p b s e r r ~ n ' c  sur+zuf dars la r6gion de Kaimuaa 
SOLS cultivés e% i a  basse Medjerd2.h pqus l e s  zones q cultivées, 
-13- 
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Tozeur - Sebaa B i a r  ne 16 - 
O - 25 cm : brun foncé - limono-sableux 8. sable f i n  - structure @elm - 
calcaire - conductivité 8 nmhos. 
- .  
25 - 70 cm : brun - linone-sableux B sable fin - structure nucifome - 
ca lcdre  - conductivité 8,6 &es. 
50 - 70 cm : g r h  foncé - linon très sableux B sable fin - s t r u c w e  
nucifome - calcaire - conductivité 18 -0s. 
70 - 90 ca : grès - linon trhs sableux 'a sable fin - calcaire - conductivité 
24 &OS* 
90 om : nappe (mois de janvier), 
Les sols salés a l c d i s  sont les  plus répandus aussi bien dans l e  
Nord que dczns l e  Sud. 
Tozeur - Sebsa B i =  n2 13 - 
O - 55 cm : griu - argih-sableux - massif - c d c d r e  - N ~ / T  12 $ environ .-- 
conductivité 25 mahos. 
55 - 100 m : pis  fonce - sable f in  - limoneux - mssif frais - Na/T 24 $ - 
conductivité 56 nuhos. 
? 
100 - 160 cm : gria c la i r  - sable f i n  l inoneu - nassif - h d d e  - horisons 
s a s  racine - d c m  l 'eau de l a  na.2pe B 130 cm, 
Ce s o l  e s t  aussi .très riche en m s e .  
Un cas p a t i a u l i e r  de so1 Momoqhe es t  celui des sebkhas. Les 
sebkhas, au-sens pédologique sont des terres salés à. dczl.%, couverte d'eau 
une grande partie de L'nnnBe, paz apport du bassin vers;" arms l a  majorité 
des eas ; Les sebkhas côtières peuvent recevoir un apport supplbentaire d'eau 
s a l é s  par  inondation marine. Le ca9 du ch9tt Djerid es t  plus complexe e t  
emore assez a d  c o m i  En général, l ' é t é ,  l a  nappe est  observée à 1 m eu 
- 14 - 
F 
1,50 1;1 du s o l  e t  es t  extrbenent salée, (plus de 100 e; de résidu sec), e t  
l e  sol e s t  couvert d'uno crocte a d Q e  épakss,. parfois fortement cris'cd.Iisée, 
O - 5 om : a g i l e  sableuse de 2 cm recouvrant une vase noir&tse - 
en surface, pellicule de sel. 
5 - 10 cm : argile Jaune beige B taches rouiller,- structure. polyédriquo 
fine en squane - gorgé d'eau - effervescence nayenne - 
courte - très fortenent d i lomé .  
30 - 60 cm : argile jaunâtre beige k tacbssrouillos - structure poly8drique - 
légèrement priswtique - fissurée - petites concrétions 
ferrugineuse4 - de 10 B 12 am lit df.zrgile diffbsc B cristaux 
de gypse e t  de chlorures - gorgé d'eau mais moins que de O 
à 10 - effemescenee forte - fine - oourte - générale - 
chlamé.  
60 - 90 cm : axgile jaune gris & taches rouilles - s t r u c ~ e  polyédrique 
en grosses plaquettes superposée€,- fissurée - à la suxface 
des polyédres trbs nombreux cristaux de g,rpst,-. da 60 à 63 
un lit d'azgile diffuse 'a cristaux de gypse e t  de chlorures - 
gorgé d'eau - effervescence forte - fine - longue - générale - 
6q9XTl26. 
90 - 120 m : argile jaune grL.-  atmcture polyédrique grossière prismatique - 
fissurée - B. l a  surface des polyédres taches noims e t  
pellicules ferrugineuses très nettes de 110 8. $30, dans les 
Nlyédres pet i ts  amas de crjstaux de gypse e t  concrétions 
fe r rughuses  - gorgé d'eau - effervescence forte - fine - 
longue - générale - chlormré, 
U 0  - $60 cm 
e t  au-delà 
: argile grís bleuté - structure prismatique grossikre - 
fissurée c argile très plastique - 'a l a  surfaoe des prismes, 
pellicule jmne pu rouille fermgimuse au sommet de l t @ p q 1 3  - 
gorgé d'cm - effervescence forte - fine - lgngue - R&& - 
chloruré, 
Ecoulcucnt de l a  nappe phrZatiquc dans l e s  fissures B par t i r  de 
120 cn. 
A la dessication, la surface dos poly6dros des diffdrcnts horimns 
se lissont c t  ceux-ci prennent une consistancc très forte; 
En surface, IC s o l  sc craquelle l o r s  dc ltassBchencnt e t  une 
couche dc s o l  plus f i 7 ~  noins &aisse se fome, 
La  na-ppc súpcrficiello -2 bt6 httointc 'a 1,20 o st  titmit l e  
2 juin 1958, 290 g de résidu soc ; l'hiver, la s a L w  peut s'abzisses 
jusqu'à lo g. 
Reïiarquc s . 
Prcsquc tms las s o l s  halonorphds de Tunisic sont gypseux. Nous 
avons, en gCn6ra1, rattach6 les  tcrres gypseuses aux sols subddsertiques, 
car du Nord au Sud, il y a une augmntation netto de l a  teneur 011 gypse qui 
p m t  2ttcin;im 80 $ du s o l  ckms IC Sud, u t  1 " m m l a t i c n  du gypse e t  du 
calcaire en surface p a r d  t Qtre u n  ccmact8ro ÛubdQsertique; 
V I I  - SOLS HYDROMOIZPBXS 
h l g r 6  les a-aparenccs cliuetiqucs, les s o l s  nydronorphs sont 
rqrdscntés  
1'hhel.b dc 1.2, carte, tous Zes sols h y ~ m o r p h o s  ont 6 t d  rasselilblds ; l e s  
sols onterrés hytlronorphes sL6te.ndent beaucoup plus nu Sud, e t  nous avona 
dc gmnldes surfaces en Tunisie au moins jusqu'à Sousse, A 
obsomb un t irs  enterr l  8. Gafsa, 
Reinarquons dtaïLl~urs quo l e s  croûtes gypseuses du Sud ot les 
nodulcs calcnircs v i c m n t  très probablenent d'me hy-r-phie ancienne qUi 
a é t b  t rès  étendue. 
Les p6clologues de " i s i e  ont  6t6 obli& dans leurs cartes au ' 
1/20 O00 c t  au 1/50 O00 de porter Cans certains cas l e s  s o l s  entcmés, 'étant 
dom4 l*irpr-kancc dc l'engorgment, 
c 
1) sols B engorgentent tstd. 
I 
Les so l s  B bydromrphia totale de "isie ont 6% 
class& en g&éral darrs les sols 8 fnurnzs bnrh  (sop  semi-tourbewc e t  tourbes). 
On en observe assi le long de La SUP des vaSes, clasads avec les sols 
de sebkhas. 
Parmi les sols à 
oLter les sols de gara, pu 
hydromorphic healq temporaire, nous p~urrans 
maricages nan s d @ i  
Kélibia x : 607,3 
Y : 394,8 
O I 40 cm : argilo-sableux - couleus : b# noSr - structure polyédrique 
à prismatique - t r è a - c a l c ~  30 P - 
A par%r de 40 cm appara3.t una &fila de napge# I d s  dure, lenti- 
culaire B zonation ocm. 
On les observe aussi Oans la'r6g&m de Sedjenane e t  daas eortahes 
d4gressions du Nord hmisien. 
2) Sols à hydromorphic, przrtie1I.c. 
Ils ont ét,& observds en Tunisie au Gap Bon, dans la d g i o l i  de 
Plateu ot vers Djebel Abisd. 
-. J.. . " i  
..._ . . ... 
Nefsa x : 428,5 
y : 412,O 
Végetation : montha pul&iun, lythrum hysopifolim, linaria lanigera. 
O - 5 cm : horison de surface gis-noir  f o n d  - structure polyédrique fine. 
5 - 75 cm : gris-noir foncé - argileux - stmcturc prismatique l a g o  à 
tris large - très compact - tr&s dur - l a  surfaco des agr8gs-i;s 
préscnte un léger onrobenant, f < i b l e  dans l a  partic SUp6EievrS, 
net à IC= partie inférieure, 
75 - 95 cm : horizon analogue - structure en plaquettes, 
95 - 140 cm t gris brun à gris beige - p3x plaoos pet i tes  taches de cfouleur 
beige - enrobenent luisant, e t  + ’ 
Cdcaire sur tout l”scnblem 
Vocations : - p3turrage à base de festuca arundinacen, loliw 
porcnnc, Phalaris tuberosa - 
- en culture annuc-llo’sur gros bil.3m.b 
Un sol t i r s i f i é  enterrk a été aussi observ6 Er Gafsa, C&IUQ il a 
été d i t  plus haut. 
b) Les s o l s  à t z c h x  e t  concrétions; 
Le Cap Bon o t  l n  region de Sedjeme o f f r a t  au pédologue de 
nombreux so l s  de ce wse allant du s o l  brun ncmorisé 5usqu’au sol 2i concré- 
tions fe  mgineuses  . 
Le centre c t  le Sud ns présentent glus que des concrétions 
calcaires. 
Au Cap Bon en p,mticuljer, oÙ le12 s o l s  hyaronorphes sont qrabreux, 
quelques s o l s  à concrétions fermgineuses ont 6% observées, 
.K&ibia x : 606,300 
y 396,700 
. 
. ' -18- 
O - 9 m : sableux sa3le f i n  62 7; à sab.blo-linonCux - couleur b m  faurrs œ 
s t m c w c  polyddríquo à cubique - calcdre 2 9 - capacité de 
rétention 20 $, 
20 - 60 CE : wgilo-linonewr - coulcur brune - structure cubique h prisna- 
tique - cdcrzirc - cqac i t6  do rétention 24 7; - concrétions 
dc for  e t  nang,m&se, 
60 - 90 ca : argilo-sableux - couleur brun foncé - structure fondue (sol 
W d c )  - c..llcaire - capacité de retention 30 $ - concrétions 
de fer ct nmgmèsem 
90 - 120 m : argilo-sableux - couleur brun gt5.s - plus cdcczirc 10 $ - 
capacité do rétention 35 $ - quelques concr&ions r t  tachos 
de fer, 
A 1,20 LI : crofito c d c d r e  - duro - épaisse e t  wnée; 
L1hy&onorph.ie de ce s o l  o n t  dao 5 un engorgcncnt provoqué p w  
l'abondance des ca.xxde pluie e t  de ruisscllencnt. 
Sign+ons l e  début d'alcalisation qui e s t  u i s  en Qvidenco par 
l'analyse, mis qui ne présente pas cncorc d'effets ~ s i b l b o  sur le termin. 
Citons pour zimoire los sols hydronorphes peu différenciés quc l'on 
ebserve dans l e  centre e t  l e  Nord. 
c) Sols à gley. 
Ils ont QtQ observés 2, plusL,rburs reprises 8. Sedjenane, plus'ou 
noins évolués, m a i s  i ls sont solativsnent rares e t  c i tés  pour n6noire. 
VI11 - SOLS BmTS D'@PORT 
-? 
+ 
Il sera i t  i l lusoire  do vouloir en décr i rc un car b u s  sont diffé- 
rents. Leur s e d  poivlt comm est le manque d16volution o t  la sIzaEfSlcatfon 
des dbp8ts. On l es  observo surtout ilcvls l e  Nord e t  10 centrei . 
* <  . -r - De nane l o s  sols col.luviaux très no~hreux~ son% de types k.Bs 
varich, dc?pUiS le cailloutis flossier jr?aqu"l sablo e t  à l'argile de SOU- 
fluxion. 
On les observe'dans Caus le pays. 
2) SOIS 6oSiens. 
. a) Sols sableux. 
Ltbrosion bo l i eme est t&s inportante en 'Purtisie e% Les clunes 
siibleuses sont fréqucnks. 
Outre  les &tes e t  la région de Sfzx en partioulier OÙ des pli6no- 
mhnes dlboliszkion ont Gt6 obsemds, um3 haense zone, l'erg, recouw tout 
l e  Sud-Ouest tunisien. C'est le  ddbut du Sahara, 
b) Sols de ddflation Oolienne. 
Lu bord des sekkhas, l'argile sodique dispersée au nonent des 
pluies st  agglonhe en pseudo-sable qui peut 8tre transpor-% p a  le vent, 
c t  se ddposcr sous le non de lunotte ou de bourrelet Qolien de b o d  de sebkha. 
Cette QoLiiation, qui peut transporter masi des débcìs de c0quj.l.- 
l es  est très v i s ib le  près clc Tzwis ( P r a U ,  S e d j o d )  Cap Bon (Sebkha do 
Tegdiuane) Kairouan (sebkha ICelbia) e t c  
3) Sols do regs. 
Le reg e s t  un désert pjlerreux, ou la crohk ou la roche dure sont 
recouvertes de claris caillouteux, plus ou noins mÚLBs; U s  couvrent en 
Tunisie tmte la partie sudaest  dei Natmatas avant l'erg; 
. .  
4) SOLS sque~ttiques. 
Dbs à l'ErOsion, ils intéressent dans le con- e t  le Sud les 
m a s s i f s  monta gr te^ oit la d t e  B nu. (. 
. . -  
. .. . .  - .  ., . .. . -- ~ . -  I .  , . . .  
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Les sols squelettiques SUT roche tendre calcaire ont ét6 class& 
avec les sols calcinorphes, 
Les cro&tcs calcaires ou gypsemes posent souvent des problèmes, 
aussi bien aux pédologues qu'mx géographes, géologues, ou agronomes. 
Sans vouloir ossaycr de lcs  &tor, il senblo, norphologiqument, 
qu'il cn cx is tc  trois. LE? plus anciennc, très 6paissc t r è s  duro, do couleur 
samon, %on& a souvent enrob6 un cong2odra.t j cLlc rcccumc dc @ a s  
glacis zu piédn0n-t dcs nontagws o t  ;)eut dosccndro ;ISSCZ bas. On pcut 1' 
l'observer cn p.zeticuliar près do l a  dorsale, au Cap Bon, dans l e  CcntrcISUd. 
La deuxième, très épaisse aussi, p a a f t  avoir repris des él&ents 
de l'ancienne : on observe des pet i t s  éléncnts de cotto croate dans un c h n t  
très dur, Epousant souvent la topogra@i.e, e l le  e s t  bien développée dans le 
Sahol. 
La troisièlse plus récente, très blanche, cst souvont surnont6e de 
limons rouges ou rubéf ib .  Ella peut surnonter l a  seconde, par exemple dana 
le Sahel, 
Citons p o u  ménoirc l e s  encroûtemnts des sols ealcinorphes o t  
steppiques. 
Llorigine e t  la fornation de ces m f l t e s  est  ids  contrwersée ; il 
sonble que, dans lo crzs de l a  Tunisie on dt pu observer des m i l t e s  de nappe, 
d'&"ration e t  de ruissellenent. 
2) croûtes ggpseuscs. 
Elles  existent surtout dans lo Sud et, cm%r&rement " f i t e s  
calcaires, el les  paraissent pouvoir se fomer facilement actue1lencn.f;. Copcn- 
dant l c s  croûtes l es  plus dures serablent assez rmcicnnes : l a  pr0-S de 
l'eau es t  n6cessairc pour l a  fona t ion  de 1"Icrofitemn.t qui se dumira 
"E 
. 
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ensuite; e t  ces croûtes sont souvent 
d " u ,  Vers Sfrax, des croûtes intern6diaircs; calcaro-gpscuses ont ét6 aussi 
observécs. 
assez élov6es pzr rapport au p l a y  
X - VOCATIONS AGRONOi4IQES TRES SC%3JUTIQaS 
En dohors de toute consid6rations cLhatiques e t  Qconodques, l es  
sols de Tunisic présentont un certain nombre de vocationslsuivant leurs typesr 
C'bs-t; ainsi  que l e s  sols b r m  tenperes, par nanque de profondeur 
er, Tunisie, e t  les s o l s  lessivés sont asca pauvres c t  plutôt favorables B l a  
forêt, tcmdis qfie Les sols rouges sont 2.0 bons s o l s  h.axboxj.culture fruit ière.  ' 
Les so l s  bruns steppiques, q u a d  i ls  sont profonds e t  sains pemet- 
tent n'inporto c,uelle culture, les sols gris subd&crtiques, souvent gypseux, 
s'ils peuvent $tre plant&, deLiandent de grandes pr6cxitions pour éviter la 
renont0c du plan d''eau, 
Les s o l s  calchorphes sont plut& des terres B céréales' ou à foret  
suivant les cas. 
Zes 601s ktydronorphes, surtout à l ' i r r iga t ion  doivent ê t re  u t i l i s6s  
avec prudence e t  il vaut u i e n  y cultiver des plantes à enracinement super-it 
f i c i e l .  ou des fourrageso 
e t  de leur degré de s d i n i t 6 .  En particulier, l a  r6cupEretbn de certaines 
temes fie W s i e  e s t  trBs aléatoire en raison des difficult& du drainage, 
Les s o l s  sableux peuvent $tre cultivés quad il y a de l 'eau e t  des 
résultats encourageants ont é té  obtenus dnns l e  Sud tunisien. 
E n f k  l e s  croûtes calceaires, quand e l les  sont peu profondes e t  t rès  
s o l ,  Au contraire, s i  elfes a n t  tres pm- 6paisses , enlèvent toute valeur 
fondes elles pernettent des c u l t u r 5 S  annuelles, en SurVeLllant l e  dzainage, 
Peu profondes, m a l s  ninces, elles peuvent ê t re  décrofités e t  des 
plantations d'arbres r8sistmt au caleaire peuvent ê t re  faites.  
.. 
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Les croGtes gypseuses posent des poblènes de d " g e  e t  de 
sécheresse physiologique, Les sols enterré's peuvent souvent changer t o t d e -  
nent la vocation d'un SOL 
0.23 - 
X I  COMCZUSION 
Come Lx carte qu'elle accompagne', cette notice es t  très 
schémtique e t  il serait ténbraire de vouloir en t i r e r  dsq renseignements 
précis de nise en valeuri 
Cependrant ello $smet de voir le répartition des s o l s  do 
!Punisic et de prejugor des problèmes pi 80 poseront.aux techniciens qui 
auront ?i faire des Qtudes plus pousséas sur une rdgion donnée. 
Nous avons consult6 l e s  travaux cio nonbreux auteurs de "isie, 
on particulier outre ceux des pédologues de la SSEPR, ce la GOTHA, de la 
SCET e t  de la SOGETHA, ceux de MM. LE URTEROU e t  LONG. -. 
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